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La réunion de préparation sur la venue de la KARAVANE en région Ile-de-France a réuni une dizaine 
de personnes de différentes structures : l’association des voisins, l’Association des femmes de la Boissière, 
FCPE de Montreuil, Ensemble Notre Quartier, LEA, le coordinateur de la Vie de Quartier, Kayes N’di 
Passion, la Ville de Montreuil, Maison Accueil Soleil, SFM Montreuil, « arpenteurs » 

La KARAVANE,  

Introduction de Geogeo qui présente capaci-
tation citoyenne, le projet global, l'implication 

de La Boissière, le projet KARAVANE, la 
rencontre de Bruxelles, les avancées de la 

KARAVANE 

Projection de "Bruxelles en mai" 

Quelques mots sur la spécificité de Capacita-
tion citoyenne qui lui vient de la diversité des 
acteurs, construire un espace de débat où les 
participants sont réellement d'origines sociale 
et géographique très différentes. On n'en sort 
pas indemne, ça nous change. 

La KARAVANE, se faire connaître et être 
entendu. 

Mais aussi, donner envie à d'autres de s'y 
mettre aussi. Elle doit avoir un effet déclen-
cheur. 

Aller devant la CGT ? Pourquoi pas. Bernard 
Thibault comme rabatteur de TF1 et des 
grands médias. Mais comme un grand artiste, 
un grand chanteur, c'est aussi une façon de se 
faire voler la vedette, de risquer une trop 
forte influence de l'image de la célébrité qui 

voile l'image de la KARAVANE. 

Le secteur Est à Montreuil reste très passif, 
malgré son origine ouvrière, il n'a pas retrou-
vé le militantisme de l'époque. La 

KARAVANE peut-elle aller chercher les 
passifs, les sortir de devant leur télé pour 
qu'ils se souviennent des 12000 métalos de 
Montreuil. 

La KARAVANE, un formidable outil d'ou-
verture des quartiers de Montreuil, mais aussi 
des différentes villes de l'Ile de France, Iro est 
en contact avec une association de femmes à 
Nanterre, c'est l'occasion d'aller les chercher. 
Il faut bouger, sortir de son quartier. 

Mais qu'entendons nous par interculturel. Pas 
sûr que la force des associations seule per-
mette un réel changement. La rencontre ne 
suffit pas pour parler de vivre ensemble. Mais 
des frontières ont bougé, à force de petits 
gestes, lentement. Mais bien sûr, les pouvoirs 
publics ont des responsabilités, ils doivent 
changer leur regard, la vie associative n'a pas 
à répondre à tout, il faut qu'elle soit davan-
tage écoutée. 

On est encore au tout début, on peut tout 
imaginer. Si on faisait des chars, des chars 
différents, tenus par des jeunes, des artistes, 
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des langues différentes, comme une manif, 
avec un lieu de départ et un lieu d'arrivée, et 
durant le trajet, quelque chose se construit, 
quelque chose d'épatant, qui épate, quelque 
chose qui confirme qu'on est capable de tout, 
le matin on arrive avec des caisses, le soir, on 
a monté une voiture en chemin, ou un 
concert, ou une tour de Babel avec toutes les 
langues. 

On pourrait aussi imaginer que la marche 
parte de différents lieux, de différents quar-
tiers ou ville pour rejoindre le campement, le 
bivouac, comme des vagues toutes différen-
tes.  

Demander les chevaux de la ville ? Des calè-
ches ? Des pousses-pousses, des triporteurs, 
des bus du réseau, la bourse aux vélos, arri-
ver à la gare, quelle bonne idée, mais où est 
la gare entre Champigny et Montreuil ? La 
symbolique des rails est très belle. À Kayes, 
on sait ça. On pourrait créer de fausses gares. 

Et à la fin, y'a le bivouac. Mais attention, 
sommes-nous capables d'accueillir la 

KARAVANE une journée et une nuit ?… 

Il faut loger les gens. Mais on peut bivouaquer 
sur place. Comme des Don Quichotte, avec 
les Carolos. Mais on peut aussi rentrer chez 
soit et laisser les participants se débrouiller, 
accueillir simplement les gens du réseau qui 
viennent de loin. Il faudrait un parc, une école, 
un chapiteau comme les cirques, une place , 
le parvis devant la CGT, ou au contraire un 
coin de campagne en pleine ville, les murs à 
pêche, le parc Montreau, Vincennes ? 

En juin, il y a trop de choses, l'été ça ne mar-
che pas, septembre, faut le temps de repren-
dre, fin septembre, début octobre, c'est bien. 

D'ici là, c'est sans doute le plus important, il 
faut préparer, ouvrir à d'autres, accumuler les 
bonnes idées, trouver des sous, impliquer des 
partenaires et des sponsors. 

Prochaine rencontre, 9 octobre 2008, (après 
le Ramadan) à la Maison des Associations, 35 
avenue de la Résistance, au centre de Mon-
treuil..;
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